
· MÉLANGES RELIGiEUX, SCIENTfFTQUES, POLITIQUES ET LITTÉRATRES.

comme il sen blerait naturel, un espace continu ; mais, reluant par'les hou- jour du terr in. Un Indien qui no boit pas de nos jours est généralement

ches des acqueducs et cloaques, elle foirm, çà et là, des lacs de uunsieurs appelé un posu, une bètc. un homme qui n'n nueuneidee des phlisis d'une

pieds de profondeur, sur lestpuels on transporte des bacs pour la circulation. vic civilisée. Les ni si e; q ii on t port tó 1es ntii t urels il se P rneu re l'usage des

Le Corso, les abords du pont SaiIt-Ange, le Dorigo, la Longara, les voisina- liqueurs enivrantes <e sont pas les mêmes pour totis. Quelques-uns boi-

ges de la place d'Espagne sont sois leau. Au Panthéon, elle dépasse le re- i ,et pour leur santé, disent-ils d'nutres par des moîif's de religion, et le plus
table du mître-nutel. grand nombre pour jouir des plaisirs de l'ivress.

« Mais le quartier le plus entièrement couvert est celui du Ghetto, habité cils E.
par les Juifs. Là, pas une rire n'et à sec, pas une maison abordable ; toute -Nous avons déjà signal, (it l FonKong, Gzienlc oonvenace
la population est réfugiée aux second et troisième étages. Hier. j'arms sti' -Nosavgns une signii itvlanieI îI
la foule vers le théâtre du siistre. Je croyais cn trouver les victimes dans es fage dit s Luie cohiue brii esuiitque d il e jisun c filenl nt ici do n- uno
la désolation pleine des ésorresstres. lerves Ci tdans les ps vil s'il ist vin, qui' es jelnes filles it été n-

Je nie trompais. Rien de clhingé dans la physionomie de ce quartier, s n pour Cun i int et dans les i s imNous tin's ote acst renddes

trois pieds d·eau janttiâtre anns les rues, et les enuiines et les cofants aux fené- pous de parle cr ece solt Po ir honeui. denotre-, pas srendre sur

très, calculant, avec ,its d'etiui que d'anxité. lascension du fleuve. tuotis noe por sur tn sujet. Pour ou ice ti nuteen ls inois qué itrions
cc roici le mot de cette sécurité étrange. La sollicitude paternelle dît .joter, ta nous tie le pouvons, que cesotît seuletent les Ciittois qui sot

Pontife gloricusement régnant veillait et avait peur pour eux. l!cs barques, implhques dans ce léîteaible tralie.

montées par ses ogens, portaient de maison ciin maison le pain, les lógu ines, F ANce.

la viande, le vin, ci un mot toutes les choses nécessaires à la vie. Depuis -Le prince dle Montifort, neveu -de l'empercur Napoléon, a passé deux
deuxjours, il ei était ainsi, et il cn sera ainsi tois les jours que se plulotige- jours à Toulon ; il a itis ce temps - profit pour visiter inos divers établisse-
ra le flétu. Ce qui semblait un malheur pour ces pauvres juifs, vivant titi ments maritines et li rade. Naturellement on tic devait pas faire ure récep-
travail quotidien d'ine industrie précaire, se change donc, pour ainsi dire, lion officielle nu prince, mais il n été accueilli à bord (les vaisseaux, et par-
en abondance et sécurité. tout où il s'est présenté avec îles déférences auxquelles S. A. a parut très-

"e Ce matin, je descendais ait Colisée. Avant de passer l'Arc de Titus, je sensible. A bord îles vaisseaux tout le mnonde était suir le port.
fus surpris-par un bruit sourd, annonçant nne grande aggloiliératiotn tPihat- Union Calholiguc.
mes. Aucune fête n'attirait la foule en cet endroit. Rien ie nie faisait pré- rnisci ET A xt.ETEtni:.
sumer d'où il s'élevait. J'avançai, et bientôt je compris. Honneur encore Curieux documen/.- La signature du traité de commerie avec l'Ang!eterre
ici à notre saint Pére Grégoire X\I Le 'Tibre, avant de subierger la vsll.a

. bparit remise jusqu'après le voie des thodsts secrets; mais cin peut regnider
étendu ses ravages sur tous les terrains bas en amont. Des montagnes de parait r certain que le cabiet l pis vis à vis de i pengagement
la Sabine ait Janicule, il a formé une immense mei, au dessus tIc laquelle ondeitne ce uteatait a is à is La tetreol'ihudo uetst
voit s'élever des toits de maisons, îles tè:es d'arbres: des canpainilles de cia- le rint' ce vtivet traité sns autre délai. La teidte sollicitide quce sr

pelles, quelques blanches statues de inarbre. L'invasion n eté rapide. L: Rober Pel einit dnniis aiu iiiiFace e ine zoi, cpas firenoe ces cain-

population de ces plaines a dû fuir à la hâte devant le fleuve, enporLat tes. Le atinistére nglais supplie la Fro c lue pas renvoyer ses tîtîtîts-
quelques meubles, qîtelques êtemens. tres avant quî'ils aient lait a l'Angleterre certaines concesions cotierciales

lq u sera qsoi ele ce temns sera l1 qui doivent ouvrirt à ses produits de nouveaux débouchés. Voici les paroles
O r repos pendant ce mnauis ? Ou r providence de ir Ruhei Peel

laquelle elle tendra la naint avec la certitude île la retirer pleine ? La móeic, l Si les vins (le France et quelques autres articles de luxe n'ont prs dté
toujours la memte. Celle qui nourrît le Ghello, la Longar, les charbonniers compris dans Pcelle réduite des drots, c'est quî- le maintiei du droit sur
de Ripetta, lotis ceux qci ont faitmi ou qu'elle découvre. Deux ou trois tinille rts tit lécele ou t d 
inondés se pressent en ce moment soits les arcades titi Colisée. Crovez-vous les articles était nicesstire pour obtenir certaines concessions r'eiproques es

qu'ils se répandent en larmes, eti paroles tristes ? Non ; et si je n'avais point pays qui prodîisent ces articles."

su sous le poids de quelle calamité ils se trouvaient, je tie l'eusse point devi- L'appui que le gouvernement annglais préte ai miistère français, nours pa-

né. Quelques familles, assises auprs de paquets de vetemens humides, île- evoir éveiller la s ..scepiiilité des ctiîibres et le la natiun. Il .nes
. . . emble qu-unii cabinet qui défendrait avec intelligence et eiecóles inité-

visaient des épisodes de leur entrée en ville. Les hommes tturs affilaient .
réls de soit pays, reeratîs élîe mints plie

leurs instrumens aratoires sur les travestins du vieux monunent. Ls j es cevr irss<5 île la part les repré-

gens et toits les enfans jouaient à quelques-uns de ces jeux sinilers dont il sentats d'ueiic naîion jailotse et riva!e îe tinotre gloire. Nous croyons devoir re-

ont reçu la tradition (les Romains de la république et de l'empire. D'autres, pro les paroles suivantes tit miisre tngtlis:
La,! Frnee Ageerre, sýýeric sir Pobert Peel- présentent en oce mo-

et le plus grand nombre île femmes. aaetotillaicnt. le chapelet à la main. lt le France et 'Atîclei
devant la station de la Croix, placée là par Sixte-Quiiit. Trois carbtiiiiiiers ment le spectacle le plus reinarquable au monde civisé eltose remarquable

pontificaux [gendarmes], et les deux plantons habituels, représentaient deux hommes qui occupent les postes les plus éttnens lans le nuvernement
plutôt qu'ils ne manintenaient le bon ordre parmi cette masse. Il n'en était le leurs pays respectifs, deux hommes les plus dlstigues sous le rapport de

pas besoin. Une seule anxiété paraissait la dominier : lheure qui la séparait leurs exploits et tie leur caract ère nuilitaire, tcux h qnuts qui ont conuit lart

encore du moment où son repas lui viendrait, car elle était venue dire o elles misères îe la gterre sur les champs île batille le Toulouse et de a-

père: i J'ai faim." terloo, qui se sont combattus l'tttn l'autre :
/èr J'a fam. 1 f. r cor

..ANGLETERRi'E.

. S1 alisque des perrtis etl desjournaux en ./ingleler-re.-L'Angleterre liro-
prement dite nomme 471 membres de la chambre des communes taît pour
les comtés que pour les boirgs. Sur ce nombre les tories ont obtenu, dans
les d'ernières élections, 279 nomitions, et les vigs-rndicaîux 192.

Le pays de Galles élit 29 nemnbres. Dats les dernières élections, les to-
ries y ont obtenu 19 nominations, et les whigs-radienux 10.

L'irlande élit 105 membres i les tories ont obtenu 45 nominations, et les
vihgs-radicatx 62.

L'FEosse élit 53 membres; les tories en ont nommé 20, et les vhigs-ra-
dicaux 33.

En totalité donc les forces parlementaires se divisent ainsi : Membîres tn-
ries, 361 ; membres whigs ou radicaux, 267 ; majorité pou' les tories, 64..

54.1 journaux sont publiés dans la Grande-Bretagne, savoir : 129 dans la
ville de Londres :236 dans les provinces ; Il dans le pays de Galhes ; 03 eui
Ecosse ; 71 en Irlande.

Ces journaux, d'après leurs opinions, se claîssent comme suit : Journaux
conservateurs, 191 ; journaux whigs ou radicaux, 241 ; journaux neutres,
109.

En résumé, toits les journaux tories runis timtbrent annuellement 23,
774,832 exemplaires, et paient pour droits sur les annonces L'23,9'm fr.
Les journaux w'higs et radicaux réunis timbrent 31 millions 273,987 exeun-
plaires, et paient pour droits sur les annonces 1,252,373 fr.

iNDlES.

-Nous avon extrait les articles suivans dtii dernier journal asiatique de
Londres. Un correspondant du journal /he Friend of India dit: "l L'habittt-
de île l'ivrognerie se répand rapidement parmi les habitans indigènes de Cal-
cutta. La pureté des Camilles les plus orthîodo.es a été, durant ces dernié-
res années, plus ou moins souillée par ce vice dégradant qui gagne chaque
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Chose étrange ! ces dux htonmes, les meilleurs juges des sacrifices
imposés par' la guerre, emploient, l'un en Fianne et latire Ci Antîgleterre,
toute leur iifltience à inctilquer les leçons dle la paix, et c'est là, certes, pour
leurs vieux jours, ine gloricuse occupation ! La vie de chacun d'eux s'est
prolongée au-delà de la durée ordinaire dle l'existence accordée à lhonme
et j'espère sincèrement que tois deux vivront lontemps encore pour pou-

voir exhorter leurs commairiotes h léposer leurs jalousies nationales et à riva-
liFer île zèle pour atteindre cet honorable but : l'angmentationt dut bonheur
île 'humanité. (On applaudit.)

« Quand je compare la position, l'exemple et les efyoris de ces hommes
qui ont vu le soleil à son lever, éclairer de ses ravois îles masses vivintes
I encrrirs raneés on bataille. qui devnient être iecendîus dans lit tombe
avant que le soleil se coucht, lorsrte je les vois inculquer ces leçons de lt
paix ?t user de leur influence salutaire pour diourner leurs compatriotes de
la guerre, j'espère que, de chaqiue côté dut canil, les jotrrînlistes ninonymes et
irresponsables qui lont tout ce qu'ils peuvent pourî'extasprerl'esprit public (np-
plautdisseimens), et pour représenter sous un iiauivnis joir, tout 'e qui se pas-
se entre les deux gouverneiens, ilisatnt à la France que le ministèórc français
est .instrument île l'Angleterre, et à l'A ntleterre, que le ministère aniglaissa-
cr:ie l'honneur national par peur i la France ; j'espère> dis-je, que ces écri-
vains profilront île l'exemple de ces deux illusires eierners, et je compte
que ce noble exemple neutralisera l'influence des cfi'oits dontje viens de par-
ler, effrorts qui'ne sont pas dictés par le dévouement et Phonneur national, mais
par le vif désir d'encourager les animosités nationales ou de servir quelque
inttèrét de parti.ou do personne. (Tonnerre d'applaudissemens.) Univers.

.SPAGNE.

-Une lettre particulière dal'c de cMadrid, 30 février contient ce qui suit:
a On s'occupe beaucoup du voyage et du séjour à Madrid du prince Na-


